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Sur femploi de la Photographie
POUR

[/EXPERTISE DES DOCUMENTS ßCRITS

Communication faite le S aoüt 1903

ä la XIe session de l'Union internationale de Photographie, ä Lausanne,

par le Dr R.-A. Reiss.

Messieurs,

L'expertise photographique des documents ecrits a ete
etudiee par des chercheurs et des savants tels que Bertil-
lon, ä Paris; Jesserich, ä Berlin; Dennstedt et Schöpff, ä

Hambourg; Popp, ä Francfort; Barbieri, ä Zurich, etc. Les
resultats qu'ils ont obtenus sont fort remarquables et nous
devons citer tout particulierement les recherches des deux

auteurs hambourgeois Dennstedt et Schöpff, qui en ont
rendu compte dans leur travail, devenu celebre : Einiges
über die Anwendung der Photographie zur Entdeckung von
Urkundenfälschung.

A quelle fin pouvons-nous employer la Photographie
dans l'examen des documents ecrits? Nous l'emploierons :

i° Pour rechercher une falsification sur le document. 2° Pour

comparer ensemble deux ecritures.
Cette branche de la pratique photographique etant peu

connue et dans le but de mieux faire comprendre l'impor-
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tance des recherches personnelles, dont je parlerai plus
loin, je donnerai un tres court aperiju de l'etat actuel des

moyens que nous possedons pour mener ä bien l'expertise
photographique des falsifications sur des documents Berits.

Je laisserai de cöte l'emploi de la Photographie pour la

comparaison de deux ou plusieursecritures.Le temps m'etant
forcement mesure, cela nous menerait beaueoup trop loin.

Pour rechercher une falsification sur une piece ecrite,

l'expert photographe devra d'abord resoudre le probleme
indique par MM. Dennstedt et Schöpff dans leur travail
precite et qui se resume dans les trois questions suivantes :

1. A-t-on enleve mecaniquement ou chimiquement des

traits sur le document; ä la place des traits enleves, en

a-t-on ajoute d'autres?

2. Deux ou plusieurs traits se trouvant sur le meme

document, sont-ils ecrits avec la meme encre ou avec des en-

cres differentes?

3. Les traits se trouvant sur le meme document, sont-ils
ecrits en m£me temps ou ä des epoques differentes, et dans

ce dernier cas, laquelle des ecritures est la plus ancienne?

Prenons le premier cas : on a enleve des traits sur le

document soit par rature ou grattoir, soit au moyen de

substances et solutions chimiques. Si le ou les traits ont
ete enleves par grattage l'endroit rature est souvent dejä
reconnaissable sous une forte loupe, ou sous le microscope,

par. son aspect fibreux se distinguant fort bien du papier
entourant non traite et par suite encore parfaitement
encode et lisse. Aussi, dans bien des cas, l'epaisseur differente
du papier rature est visible par transparence. La photographic

nous accusera tres nettement les endroits traites au
canif ou au rasoir (le rasoir est surtout employe par les
faussaires pour ce travail) si on fixe le document sur une
planchette et si on l'eclaire avec une lumiere vive venant
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tres obliquement. Ce mode d'eclairage fera ressortir les

inegalites de la surface par des ombres relativement fortes.
Avec un grossissement süffisant (6 ä 7 fois lineaire environ)

on distingue souvent meme les points d'attaque du ra-

soir. On peut encore completer cette premiere pose sous
la lumifere incidente par une seconde pose par transparence.
Cette derniere methode d'eclairage fera ressortir encore
davantage les points d'attaques (sur le negatif traits nette-
ment tranches et plus noirs que le papier environnant), mais

par l'absence des ombres portees, l'inegalite de la surface
fibreuse est moins visible.

Si le faussaire a employe des moyens chimiques, la voie
ä suivre est differente. Ces moyens chimiques sont ä blan-

chissement ou ä jaunissement du papier (solutions d'acide

oxalique, de chlorure d'etain, d'acide chlorhydrique, d'hy-
pochlorites, etc.). Ce changement de couleur est presque
toujours minime et imperceptible ä l'ceil, mais il peut etre
decouvert souvent par la plaque photographique. L'endroit
traite est devenu, par exemple, legerement jaunätre. Une

plaque ordinaire, en choisissantun temps de pose convenable,
le reproduira sur le negatif comme une tache plus transparente

que le reste. Cette difference devient encore beaucoup
plus sensible si 1'on intercale un filtre absorbant les rayons
jaunes (filtre bleu forme par une solution de sulfate de cui-

vre ammoniacal). Le papier ayant une legere teinte jaunätre

et le faussaire s'etant servi d'une solution blanchissante,
ce sera le contraire qui se produira sur le negatif: tache

plus noire que le reste. Mais tous ces moyens chimiques
et mecaniques etant employes par le faussaire pour enlever
des traits, on peut souvent, par la Photographie, retrouver
ces traits disparus pour notre oeil.

II importe en effet beaucoup au faussaire de conserver
l'endroit oü il veut faire disparaitre des traits, etc., dans un

etat aussi parfait que possible, et, par consequent, il cessera
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Phot. Vjiutier-Dufour. Grandson, faite a\ec con Tetrphot.

Chäielard et Dent du Midi.

son travail aussitöt que toute trace visible aura disparu.
Mais, malgre que toute trace ait disparu meme pour l'oeil
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le plus exerce, il se peut fort bien que des traces minimes
d'encre noire, si le faux a ete fait ä l'aide du grattoir, ou
des particules d'oxyde de fer jaune, si le faussaire a

employe des moyens chimiques, seront restees dans la päte
du papier. La plaque photographique, beaucouo plus
sensible que l'oeil aux moindres differences de certaines cou-
leurs, enregistrera ces traces et permettra ainsi, dans bien
des cas, de reconstituer le texte disparu.

II est vrai que nous possedons certains reactifs chimiques

qui, appliques habilement, peuvent faire ressortir ega-
lement des ecritures enlevees. Mais la plupart des moyens
sont peu sürs et, surtout, ils afferent le document. L'exper-
tise photographique des ratures, etc., est en tous cas tout
aursi sure, si ce n'est pas davantage, que ces precedes
chimiques, et eile n'altere aucunement le document.

Si maintenant le faussaire, apres avoir enleve une partie
des traits ou des chiffres d'un document, les remplace par
d'autres, il se servira, autant que possible, des anciens traits
dejä existants, mais il est egalement force d'ecrire sur du

papier traite par le grattoir ou par la solution blanchissante.
Outre les traces restees dans la päte du papier, la

Photographie montrera alors, sous condition d'employer un gros-
sissement süffisant, un signe tres typique pour les faux. En

effet, ä l'endroit traite par le grattoir ou la solution chimi-

que, l'encollage du papier a ete partiellement ou, tres sou-

vent, completement detruit et celui-ci devient comme un
buvard : il pompe l'eau. Par consequent, un trait applique
sur ces parties n'aura plus les bords nettement distincts, ils
seront dechires et denteles par suite de la capillarite des
fibres constituants la päte du papier. Ces dentelures sont
tres nettes sur la Photographie agrandie. II est ä remarquer
que, dans ce cas, l'eclairage par transparence donne de

meilleurs resultats que la lumiere incidente et que l'emploi
des plaques „ antihalo " s'impose. Pour rendre les docu-
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ments plus transparents je me sers, avec beaucoup de sue-
ces, de l'huile vaselinee, recommandee par les deux cher-
cheurs hambourgeois., Dennstedt et Schöpft".

La solution de la seconde question : si deux ou plusieurs
traits se trouvant sur le meme document sont ecrits avec
la meme encre ou avec des encres differentes, est dejä
beaucoup plus difficicile ä trancher. Pour cela il faut avoir
une certaine connaissance des encres se trouvant dans le

commerce. Nous pouvons les diviser en deux categories r

les anciennes encres et les encres modernes.

Les anciennes encres sont generalement des decoctions
de noix de galle ou d'autres substances contenant de l'a-
cide gallique, auxquelles on a ajoute un sei de fer. 14 se
forme alors, par oxydation, un preeipite noir de gallate de

fer. Ce preeipite, tres fin, est maintenu en suspension dans
le liquide par l'addition d'une substance colloi'de, comme
le sucre ou plutöt la gomme arabique.

L'ecriture produite par une teile encre n'est pas formee

par des traits Continus, mais par une agglomeration de.

points noirs. Le liquide sortant du bec de la plume depo-
sera sur le papier le preeipite noir et finement divise de

gallate de fer. En sechant, le preeipite est maintenu sur le

papier par la substance" colloi'de.
En grossissant photographiquement un trait ecrit ä une

teile encre on verra, ä travers le preeipite noir, la couleur
blanche ou autre du papier. L'image sera ainsi constitute

par une suite de points noirs ä cöte de points blancs. Le
diametre des points noirs augmentera avec la quantite
d'encre deposee et avec la pression qu'on a exercee sur la

plume en ecrivant. II est ä remarquer que le trait peut
devenir completement noir'sur les bords, si le bec de la

plume employee est.tres large et si la plume a ete chargee de

beaucoup d'encre. Mais on constatera alors, au moinS|dans
la plupart des cas, la dechirure du trait dans la zone plus
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claire, produite au milieu du trait par l'ecartement des deux

pointes du bec.
Les encres modernes ne contiennent pas le sei de fer ä

l'etat de precipite, mais en dissolution. C'est seulement sur
le papier que se produit, par Oxydation, le precipite noir.
Le liquide contenant le sei de fer dissous est tres peu
colore. II est, par consequent, depose incolore ou presque
incolore, sur le papier par le bec de la plume, et est par
cela meme peu distinct^L'air provoque en le sechant l'oxy-
dation du sei de fer et le rend, par noircissement, visible ä

l'ceil. Pour obvier ä l'inconvenient de ne pouvoir distinguer
immediatement les traits ecrits, on colore, avecune matiere
colorante quelconque, l'eau servant ä la dissolution des

composants de l'encre. Les couleurs employees ä cet effet

sont generalement des couleurs ä l'aniline d'une teinte
bleue, violette, verte ou rouge-brun.

En deposant une telle encre, avec la plume, sur du
papier, on produira d'abord un trait uniformement colore par
la matiere colorante. Ensuite, avec le progres de l'oxyda-
tion du sei de fer l'ecriture se noircira. Mais ce sei de fer
oxyde se deposera, tout pareillement aux anciennes encres,
non pas en une trainee mais en petits points juxtaposes les

uns aux autres. Entre ces points on pourra done egalement
distinguer le papier support, qui aura, suivant la matiere
colorante utilisee pour la fabrication de l'encre, une teinte

bleue, violette, verte ou rouge-brun.
Ces teintes dififerentes serviront pour differencier photo-

graphiquement les encres.
Si nous agrandissons suffisamment une ecriture, ä

matiere colorante bleue, nous aurons, comme avec les anciennes

encres, la mosaique noire -et blanche, car le bleu agit,
comme tout le monde le sait, presque autant sur la plaque
photographique que le blanc. Si, par contre, nous repro-
duisons de la meme fa£on sur une plaque ordinaire (tres
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peu ou pas du tout sensible pour les rayons rouges) une
ecriture ä matiere colorante rouge, nous aurons un trait
continu, puisque le rouge du papier n'impressionne pas la
plaque photographique. A l'aide de plaques speciales (sen-

Le bon vieux! I'liut. SchmLIhauser. fleris&u.

sibles pour les differentes couleurs du spectre) et avec des

ecrans colores, il est ainsi possible de differencier les en-

cres modernes ä diverses matieres colorantes.
Mais je ferai remarquer aussi que, si la theorie de ces

methodes est des plus simples, leur execution pratiques et
souvent fort difficile et demande le savoir d'un specialiste.
La differenciation photographique des anciennes encres est

presque impossible. II y a naturellement d'anciennes encres
de nature tres differente. Mais dans ce cas la difference de-
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vient dejä visible ä l'oeil et le faussaire, ayant tout interet
ä cacher son intervention par addition de traits, etc., ne
s'en servira forcement pas.

Les differences de vigueur, qu'on constate presque tou-

jours sur l'image agrandie de traits ecrits avec d'anciennes

encres, proviennent simplement de la quantite plus ou
moins considerable d'encre se trouvant dans le bee de la

plume au moment de l'ecriture, ou de la pression qu'on a

exercee sur cette plume, ou encore de l'epaisseur des traits

provoques par la durete plus ou moins grande du bee.

MM. Dennstedt et Schöpff ne donnent une valeur distinctive

ä la variete d'intensite des traits qu'ä la condition que
ces differences se rencontrent dans le mfime trait. lis ajou-
tent que, meme dans ce cas, l'expert ne devra pas ötre trop
affirmatif. Personnellement, ensuite de mes experiences et
des recherches, je ne puis que partager l'opinion des deux

auteurs cites.
Nous arrivons ä la troisieme question soumise ä l'expert

photographe : si deux traits se trouvant sur le meme
document ont ete ecrits en meme temps ou ä des epoques dif-
ferentes.

Les moyens chimiques ne donnent pas toujours des re-
sultats concluants. L'examen chimique consiste en ce cas,
dans le traitement de traits aussi semblables que possibles

par des acides dilues, etc. Les ecritures recentes sont alors

attaquees plus vite que les anciennes. Mais, pour pouvoir,
par ce moyen, obtenir un resultat net, il faut d'abord que
les traits soient ecrits avec la meme encre et ensuite que
l'ecriture ne soit pas trop vieille.

D'apres Dennstedt et Schöpff les encres acquierent leur
maximum de resistance aux reactifs chimiques apres six
mois ou une annee d'äge. Apres ce laps de temps il n'est
plus possible de les differencier chimiquement. II en est de

meme si les traits ont ete apposes ä des epoques trop rap-
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prochees. Pourtant lä il y a une exception : celle oü les

deux ecritures n'ont pas encore atteint vingt-quatre ä trente-
six heures d'äge.

Dans ce cas-ci on peut les copier sur un papier humecte.
Mais il est evident qu'une encre de trois heures donnera une

copie plus vigoureuse qu'une de vingt-deux heures. La
difference de vigueur de la copie peut etre visible dejä ä l'oeil

nu, mais eile le devient encore beaucoup plus en photogra-
phiant les deux copies sur la meme plaque en employant,
au besoin, des plaques orthochromatiques ou des filtres
colores.

La determination photographique de l'äge de deux
ecritures devient tres aisee du moment oil les traits ä

examiner se croisent ä un endroit quelconque. Elle se fait alors

par la constatation du trait qui se trouve superpose ä l'au-

tre. Celui-ci aura ete forcement appose le dernier. Ici on

se rappellera que le trait le plus jeune s'epanche toujours
plus ou moins dans le plus ancien et jamais le plus ancien

dans le plus jeune. L'epanchement lui-meme est constate

par une surcharge se dessinant en plus fonce sur le positif.
Suivant le cas, la surcharge n'est pas toujours facile ä

constater avec certitude. La constatation devient souvent

presque impossible, si le document a ete copie. La zone
la plus claire, dont j'ai dejä fait mention plus haut, fournit
egalement des indications tres precieuses. La difference

d'encre, l'encollage du papier, la quantite d'encre apposee,
etc., peuvent egalement faciliter ou rendre plus difficile la

täche.

Voilä, en quelques mots, la description des methodes

principales employees actuellement dans la pratique de la

Photographie judiciaire. Cette description est forcement

tres incomplete, mais je Tai jugee necessaire comme
introduction pour la seconde partie de ma communication, ij'ai,
du reste, donne leur description complete avec celle de tous
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les autres procedes dans mon ouvrage La Photographie
judiciaire, qui paraitra sous peu.

Une partie speciale de l'expertise photographique des

documents ecrits est celle de la decouverte de la decharge
invisible des ecritures ä l'encre et des ecritures invisibles
en general.

C'est M. Alphonse Bertillon, chef de service de l'ldentite
judiciaire de la prefecture de Paris, qui, le premier, a

Signale le phenomene d^ a decharge invisible ou de l'image
latente des ecritures II avait remarque que du papier
blanc en contact direct avec une ecriture ä l'encre est pour
ainsi dire impressionne par cette derniere et conserve une

espece d'image latente qui peut etre revelee par la chaleur.
Pour cela il repasse le papier de contact avec un fer de

chapelier chauffe au gaz et porte ä une temperature telle
qu'il carbonise (ou caramelise) les decharges gommeuses
deposees tout ä la surface du papier. L'auteur ajoute que
la carbonisation d'un document peut servir egalement ä

faire ressortir directement les caracteres, meme effaces

completement, par le grattage.
II attribue la formation de cette decharge invisible d'ecri-

tures aux matieres sucrees et gommeuses, incolores par
elles-mfimes, que toutes les encres contiennent plus ou
moins et qui conservent une certaine viscosite longtemps

apres la dessication apparente de l'ecriture. Ces matieres

sucrees ou gommeuses penetreraient dans le papier de contact

et, etant donne leur nature, carboniseraient, ou plutöt
s'oxyderaient, les premieres sous l'influence de la
chaleur.

Au courant de l'hiver 1902-1903, M. Alphonse Bertillon
m'a remis ses propres resultats pour poursuivre ces
interessantes etudes et les approfondir. Je me suis done mis ä

1 Revue scientifique du 18 decembre 1897 et du Ier janvier 1898, p. 72 et 73.
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l'ceuvre avec un de mes eleves, M. Charles Gerster, et nous
sommes arrives aux resultats suivants :

La formation de l'image latente ou de la decharge
invisible des ecritures depend de l'encre et aussi du papier
employe. Nous avons utilise un grand noinbre d'encres dif-

ferentes, et c'est seulement une partie qui nous a donne la

decharge invisible.

Pour memoire je citerai quelques-unes des encres examinees

et les resultats obtenus.

1. Encre Stephens, tres noire, Writing : aucun resultat.

2. Aleppo, encre non-communicative, noire fixe, de Schmutziger

et Cie, Aarau (Suisse) : image tres belle.

3. Aleppo, Schwarze Tinte (Rötlichbraun), de Joseph
Lützelberger, Zurich (Suisse): tres beau resultat.

4. N. Antoine et fils, ä Paris. Blue-Black Writing-Fluid :

bon resultat.

5. N. Antoine et fils, Paris. The splendid mauve writing
ink : pas de resultat.

6. N. Antoine et fils, ä Paris, encre violette, noire,
communicative : tres beau resultat.

7. Mars, encre aux noix de galles, fabrique chimique de

Ed. Siegwart, Schweizerhalle (Suisse) : image faible, mais

bien visible.

8. Nouvelle encre ecarlate, J. Gardot, ä Dijon, encre spe-
cialement preparee pour plumes metalliques: aucun resultat.

9. Tinte für die elegante Welt, fabrique de Edouard

Beyer, Chemnitz : pas de resultat.

10. Encre de Chine de S. M. Paillard, Paris : pas de

resultat.

11. A.-W, Fabers brillant searlet ink : pas de

resultat.
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12. Encre fixe noire, inalterable, Antoine, ä Paris : tres
beaux resultats.

13. Beyers Tinten (blaülich) : image faible mais tres
visible.

Comme on le voit par cette enumeration le succes de -

l'operation depend de l'encre employee. Pendant que les

unes donnent de brillants resultats, les autres ne produisent
aucune decharge invisible. II est vrai que la qualite du
papier a aussi une certaine influence sur la formation de cette
image latente. Mais nous avons trouve que cette influence

se traduit surtout par la plus ou moins grande nettete de

l'image revelee et non pas par la reussite ou l'insucces de

l'operation suivant le papier utilise. Toutefois nous avons
obtenu les meilleurs resultats avec les papiers „ pur chiffon

" bien colles et satines. Les papiers chiffon et cellulose

ont egalement donne des images tres nettes dans les memes
conditions. Avec les papiers celluloses on reussit generale-
ment moins bien. Pourtant nous avons toujours obtenus
des resultats tres satisfaisants avec le papier quadrille des

cahiers d'ecole, oil le papier est, le plus souvent, d'une qualite
bien mediocre. II va sans dire que les papiers tr£s rugueux,
par leur contact defectueux avec la surface contenant l'ecri-

ture, ne donnent que des images peu nettes. La decharge
invisible se forme dejä apres tr£s peu de temps. Une heure
de contact des deux surfaces suffisait generalement. L'image
une fois formee n'est pas detruite par l'influence de l'air.
Nous avons expose pendant longtemps ä l'air des feuilles
contenant des decharges invisibles et nous avons pu deve-

lopper ensuite l'image aussi bien que celle d'une feuille cor-
respondante, mais conservee ä l'abri de l'air.

Si l'air ne detruit pas l'image latente, l'eau produit cette
destruction immediatement. II suffit en effet d'immeTger une
feuille „ imprimee " dans l'eau pendant une seconde pour
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enlever completement l'image. L'alcool agit beaucoup plus
lentement. II affaiblit l'image mais il ne la detruit pas
completement.

D'oii vient la formation de cette decharge invisible. Est-
ce que ce sont vraiment les matieres gommeuses et sucrees
qui les provoquent, comme le suppose M. Alphonse Ber-
tillon

Pour nous renseigner sur ce point nous avons ecrit avec
des solutions concentrees de sucre et de gomme arabique et
nous avons mis'cette ecriture, sous pression, en contact
pendant plusieurs jours avec un papier reconnu bon pour
Toperation, mais nous n'avons pas pu reveler une trace
d'image. Par contre, des ecritures, faites ä l'aide d'acides,
comme l'acide sulfurique, chlorhydrique, etc., produisaient,
apres tres peu de temps, des images latentes, qui, une fois
soumises ä Taction de la chaleur, donnaient des images
tres vigoureuses. Le meme effet etait produit en ecrivant
avec des solutions de substances revelatrices photographi-
ques, comme Thydroquinone, l'acide pyrogallique, Ticono-

gene, etc.
II s'agit done de Tinfluence des acides se trouvant dans

les encres, notamment de l'acide oxalique et de l'acide
sulfurique. En effet, les encres acides nous donnaient regulie-
rement un resultat, qui, suivant Tacidite de l'encre, etait
plus ou moins prononce, les encres ne contenant pas d'a-
cide ne formaient pas de decharges invisibles.

Nous avons egalement examine le procede de M. Ber-
tillon au point de vue de la decouverte de faux par
grattage.

Sur le document lui-meme la lettre ou le chiffre ratures
ressortent avec une sürete etonnante. En traitant avec le

fer chaud la feuille vis-ä-vis de la feuille raturee et ayant
ete en contact avec celle-ci, l'image latente, si l'encre | a ete

propice, ressort normalement, mais, chose tout ä fait re-
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marquable, ce sont surtout les traits se trouvant sur la
feuille avant le grattage, et se trouvant par consequent sur
les endroits ratures, qui deviennent visibles. Les traits
appliques apres le grattage ne ressortent que beaucoup plus
faiblement.

Encore quelques mots sur le developpement. Nous em-

ployons un fer ä repasser ordinaire que nous chauffons sur
un fourneau de Fletscher. Le fer doit 6tre chaud de sorte
qu'il brunisse legerement mais immediatement le papier. II
importe beaucoup ä ce que le developpement soit aussi
rapide que possible. Un developpement execute avec un fer
trop froid ne donne qu'une image faible et peu distincte.

II va sans dire que la surface du fer, entrant en contact
avec la surface du papier ä examiner, devra etre parfaite-
ment propre et surtout exempte de toute trace de graisse
La feuille ä developper est posee sur un linge tres propre,
et parfaitement plan. L'image d'une feuille normalement
developpee ressort en brun-jaune plus ou moins fonce. Le
reste du papier prend une couleur beaucoup plus claire.

Comme je Tai dejä dit, suivant l'encre ou le papier
employes l'image est tres faible et pour pouvoir la lire on est
force de la photographier. En suivant pour cette photographic

les procedes employes dans l'expertise photographique
des ecritures, que j'ai indiques brievement dans la premiere
partie de ma communication, on arrive ä produire des
cliches oil le dechiflfrage est des plus aise.

Comme vous avez pu vous convaincre, cette methode,
dont la decouverte, je le repete, est due ä M. Bertillon, est
tres importante pour la pratique des expertises judiciaires.
Mais eile a un defaut. C'est celui de modifier, mfime dans

des cas tres defavorables, de detruire presque complete-
ment le document. Je me suis done propose de chercher

un moyen, tout aussi sür mais ne modifiant pas le document.
La Photographie de la feuille blanche contenant une de-
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charge invisible, n'a pas encore donne de resultats, mais

j'ai trouve, par contre, un autre procede photographique
permettant d'obtenir des resultats tres sürs.

Voici ma methode de travailler. On mettra en contact,
sous pression, avec la feuille suspecte de contenir le decal-

que invisible de l'ecriture, un papier photographique au
chlorure d'argent. Je me suis servi pour cela jusqu'ä main-

tenant du papier au citrate de Lumiere ou du papier „ancre-
mat". Apres au moins deux heures de pression ä l'obscu-
rite (pour plus de sürete il est preferable de laisser les deux
feuilles en contact pendant douze heures) on sort le papier
sensible du chassis et on le laisse noircir ä la lumiere. Sui-
vant le papier employe, l'ecriture ressort alors en plus
fonce ou en plus clair. Ainsi le papier au citrate de Lu-
mifere donne une image plus claire sur fond brun, le papier
,,ancre-mat", par contre, des traits metallises sur fond noir.
On peut fixer cette image dans un bain d'hyposulfite ä 5 %,
mais le dessin devient moins net. II est de beaucoup preferable

de le garder tel quel ou bien, ce qui est mieux encore,
de le photographier en utilisant des plaques orthochroma-
tiques.

J'ajouterai que j'ai essaye, sans resultat, de produire par
contact, sous pression, ce decalque invisible sur une plaque
ordinaire.

Je vais maintenant donner quelques indications sur mes
recherches concernant la decouverte des encres invisibles
ä la salive. II est un fait peu connu des policiers que les

detenus, entre les lignes des lettres ecrites ä l'encre et conte-
nant des phrases tout ä fait innocentes, ecrivent souvent
une seconde lettre, invisible celle-lä mais aussi beaucoup
moins innocente. Cette seconde lettre est ecrite tout sim-

plement ä l'aide de leur salive. Pour rendre lisible cette
ecriture celui auquel la lettre est adressee la trempp entie-

rement dans de l'encre ordinaire et la rince immediatement
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apres sous un jet d'eau. L'ecriture invisible ressort alors
en noir sur fond plus clair. Ce phenomene s'explique tres
aisement; la salive a modifie l'encollage du papier et l'en-

cre penetre immediatement dans la päte du papier pendant
que cette penetration ne se fait que lentement aux endroits
non traites par la salive et par suite encore parfaitement
encodes. Cette modification de l'encollage, dans la plu-
part des cas, n'est pas visible ä l'oeil; eile peut pourtant
devenir visible si la quantite de salive deposee a ete
considerable et si le papier possede une surface tres
brillante.

J'ai cherche un moyen pour decouvrir les ecritures
invisibles sans modifier le document, car il est de la plus
haute importance pour les directions des maisons de
detention de posseder un moyen sür pour examiner toute
lettre de detenu, en vue d'y decouvrir des communications

secretes, et cela sans detruire le document, destruction
inevitable en traitant le document avec de 1'encre.

La Photographie directe ne donne pas toujours de resul-
tats. Elle sera utilisee avec succes, si l'ecriture a ete pro-
duite avec beaucoup de salive et sur un papier brillant,
bien encolle, Dans ce cas on utilisera un eclairage artificiel
fort, lampe ä arc, bee Auer, etc., frappant tres obliquement
le document ä examiner. II est tres essentiel qu'on procede
ä cette Photographie dans un endroit obscur, oil la seule
lumiere soit fournie par la lampe ä arc ou le bee Auer,
qu'on utilise pour l'eclairage du document. J'ai obtenu ega-
lement des resultats avec certains papiers contenant des

ecritures ä la salive, en les photographiant par transparence.
Le papier couvert de traits ä la salive est moins transparent

que le reste. Mais j'ajouterai que, en procedant ainsi,
la reussite est douteuse ; parfois j'ai obtenu des resultats,
d'autres fois aucune trace d'ecriture ne s'est montree sur
mon cliche. La reussite y semble dependre de l'epaisseur
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du papier naturellement, de l'encollage et de la constitution
de la salive.

Teie de Christ. l'Uol. SrhmidhtuiHT. Ilprisau

Mais si la Photographie ne peut pas nous servir dans tous
les cas ä la decouverte des ecritures invisibles ä la salive,
j'ai trouve un autre moyen, purement mecanique celui-lä, ä
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l'aide duquel on decouvre sürement et sans modifier le
document ces ecritures. C'est le meme moyen qu'emploie
M. Bertillon pour rendre visible sur du papier les emprein
tes digitales : la mine de plomb ou le graphite tres finement

pulverise. On saupoudre le document ä examiner avec le

graphite. L'ecriture produite par la salive retient les parti-
cules de graphite pendant qu'elles ne restent pas sur le

papier non traite. L'ecriture ressort alors en gris, plus ou
moins fonce, sur fond blanc. Le saupoudrage se fait avanta-

geusement ä l'aide d'un petit soufflet, comme on les emploie

pour le saupoudrage de la poudre insecticide. J'ajouterai
que le procede au fer ä repasser chaud revele egalement
l'eriture invisible ä la salive, mais il modifie le document et
est par suite non applicable pour des recherches oü il s'agit
d'expedier le document, si on n'a rien tr.ouve de suspect,
sans qu'il porte les traces du traitement.
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